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a L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 18 FEVRIER 1970

L'UN se lance dans l'information 
C’est dans le cadre d’une 

journée d’information intitulée 
“Tribune 70” que plusieurs 
ministres du cabinet Bertrand 
sont venus à Joliette samedi 
dernier. Portant principalement 
sur six sujets, cette journée 
d’information a mobilisé quel­
que 150 personnes venant de 
tous les coins du comté.

“Tribune 70“ était orcani- 
sée par le député Pierre Roy 
mais les gens ont aussi pu 
rencontrer M. Gabriel Lou- 
bier, ministre des Terres et Fo­
rêts, M. Lussier, ministre des 
Affaires Municipales; M. Clé-
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M. MICHEL MILLETTE, as­
sure dorénavant la direction de 
votre journal, "L'ACTION PO­
PULAIRE". Agé seulement de 
24 ans, M. Millette possède près 
de cinq ans d'expérience com­
me journaliste. Il a travaillé 
dans des hebdomadaires régio­
naux dans plusieurs villes du 
Québec. Son dernier passage 
au journal "LE CANADA-FRAN­
ÇAIS", à Saint-Jean, a duré un 
peu plus de deux ans.
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ment Vincent, ministre de l’A­
griculture et de la Colonisa­
tion et M. Beaudry, ministre 
de l’Industrie et du Commer­
ce.
Travail en ateliers

Fonctionnant en ateliers, les 
différents ministres ou repré­
sentants de ministères ont dif­
fusé de l’information et répon­
du aux questions des partici­
pants.

C’est ainsi que deux repré­
sentants du ministère du Tra­
vail ont expliqué entre autre 
le rôle des Comités Conjoints 
régionaux. De sou côté, le mi­
nistre Loubier, aidé du Haut 
Commissaire aux Loisirs et 
aux Sports, M. Pierre Ducep- 
pe, a surtout parlé de l’aména­
gement des appareils de loi­
sir, du regroupement et de la 
planification régionale que 
leur ministère tente de faire 
au niveau de toutes les ré­
gions. Le ministre a d’ailleurs 
fait remarquer que les régions 
devraient tendre à s’autosuffi- 
re sans l’aide du gouverne­
ment. Il a donné quelques ex­
emples à cet effet.
Industrie, commerce 
et éducation

Durant l’après-midi, le mi­
nistre de l’Industrie et du

Sainte-Julienne
Samedi dernier le 14 février 

a eu lieu une partie de gouret 
à Crabtree entre le club des 
Citoyens de Ste-Julienne et le 
club de la Boulangerie Allard. 
Ces derniers ont gagné la 
partie 8 à 3.

Gagnants des prix du tirage 
du Carnaval 70: 1er prix: M. 
André Goyette, $100.00: 2e 
prix: Jean-Claude Gariépy de 
St-Lin: $50.00; 3e prix: M. 
Charles Auguste Beaudoin: $25.

Félicitations à ces heureux 
gagnants.

Saint-Esprit
Un mari 
à la carte

Dimanche le 22 février pro­
chain la Jeunesse Dynamique 
présente une comédie-bouffe 
intitulée "Un mari à la carte”. 
Il y aura 2 représentations: la 
1ère à 2 h. p.m. pour les étu­
diants et la 2e à 8 heures p.m. 
pour les adultes. Venez encou­
rager les étudiants de la Jeu­
nesse Dynamique le 22 février 
prochain à l’école Dominique- 
Savio.
WMWAVWMWJWA

L'Action populaire 
est maintenant vendu 

dans tous les 
kiosques à journaux

WWWMWM/WWWWW

DANS UN AUTRE ATELIER, celui de l'Industrie et du Com­
merce, M. Beaudry, ministre, (le deuxième assis) a fait part aux 
participants des services de son ministère. Certains directeurs 
ont ensuite élaborés, nous en apercevons un ici.

Commerce, M. Beaudry, a 
donné un plan de tous les 
services que son ministère of­
frait aux industriels soucieux 
de progrès et d’expansion. Il 
a mentionné la loi d’aide à 
l’expansion industrielle qui a 
pu profiter à de nombreuses 
entreprises au Québec. Il a 
rappelé la campagne de pro­
motion “Québec sait faire” 
qui se serait avéré un succès, 
campagne qui d’ailleurs s’est

agrandi sous une nouvelle for­
me à d’autres pays par l’im­
plantation de “Maison du Qué­
bec” à Chicago, Dallas et Dus- 
serldorf en Allemagne. Ces 
campagnes de promotion n’ont 
pas comme unique but de pro­
fiter aux industriels mais “d’en 
faire jouir toute la population” 
de dire M. Beaudrv. Le minis- 
1ère veut ainsi créer de nou­
veaux emplois en permettant 
un plus grand débouché des

■produits québécois, soit par 
l’intensification de la vente au 
Québec, soit par des exposi­
tions commerciales à l’étran­
ger pour faire connaître les 
biens du Québec. Tout ceci 
devrait, selon M. Beaudry dé­
bouché sur une situation de 
plein emploi pour l’année 
1976.

Côté éducation, aucun re­
présentant du dit ministère ne 
s’étant rendu sur les lieux, 
Pierre Roy, député du comté, 
s’est fait le messager des par­
ticipants. C’est ainsi que Tun 
d’eux a demandé que le minis­
tre Cardinal définisse plus 
clairement les marges de 
pouvoir des commissaires et 
du ministère. Exemple: les 
commissaires décident que les 
étudiants doivent porter les 
cheveux courts et le ministre 
déclare le lendemain qu’il y a 
des choses plus importantes 
que cela à régler.

Cette journée d’étude s’est 
terminée par une allocution de 
M. Bernard Bonin, professeur 
aux Hautes Etudes Commer­
ciales, sur la “société techno­
logique et le nationalisme”. 
Peut-être un peu trop intellec­
tuelle, la conférence n’a pas 
eu le succès escompté. D’ail­
leurs, peut-on faire remarquer 
à M. Bonin, que son texte é­
tait un peu trop tiré de cer­
tains livres!

SAMEDI A VENDREDI 21 au 27 février
EN MEME TEMPS QU'A MONTREAL
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PIERRE RICARD
STATION SERVICE

Mise au point - Remorquage 
Lavage - Graissage 

Nous allons chercher votre auto
100, Boul. L'Industrie Joliette

Tel.: 753-7175
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Pour Joliette

Le projet de
pourrait bien

Le projet de rénovation ur­
baine sera-t-il remis en cause 
à Joliette puisque le gouverne­
ment fédéral a coupé ses sub­
ventions pour de tels projets 
sauf à Montréal et Québec? 
Telle est la question que cer­
tains participants à la journée 
d’information de l’Union Na­
tionale ont pu se poser same­
di dernier.

En effet, le ministre Lussier 
a fait remarquer que son mi­

nistère, par l’entremise de la 
Société d’Habitation du Qué­
bec, tenterait de trouver les 
argents nécessaires à la pour­
suite des projets de rénova­
tion. Il a pourtant fait remar­
quer qu’il existe 41 projets et 
que la ville de Joliette se trou­
vait au dixième rang. On peut 
donc se poser des questions 
connaissant la situation finan­
cière précaire du gouverne­
ment. D’autre part, le minis-

J. J. Bertrand à Joliette

Une ambiance de campagne
C’est devant quelque 600 

partisans que le premier mi­
nistre Bertrand a pris la paro­
le dimanche dernier à l’école 
Thérèse-Martin de Joliette. 
Accompagné de plusieurs mi­
nistres et députés, le premier 
ministre clôturait, en quelque 
sorte la journée d’information 
du samedi.

tant en exemple les ministres 
Lussier et Beaudry respective­
ment des Affaires Municipa­
les et de l’Industrie et du 
Commerce, pour leur dyna­
misme. Le premier ministre du 
Ouébec a, par ailleurs, décla­
ré que son parti est en con­
tact avec la jeunesse, donnant 
comme preuve le député du

—
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Le ministre de 'l'Agriculture et de la Colonisation, M. Clément 
Vincent, s'adressant aux participants de son atelier. A l'arrière- 
plan, quelques ^entrepreneurs en travaux mécanisés qui ont fait 
valoir leurs plaintes.

Campagne électorale?
Dans une ambiance de 

campagne électorale M. Ber­
trand a fait l’éloge de son par­
ti et de ses réalisations durant 
les quatre années de pouvoir. 
Il a rappelé que son gouverne­
ment avait passé des centaines 
de lois, que son gouvernement 
en avait été un d’action ci-

comté, Pierre Roy, et con­
cluant qu’un “parti qui bâtit 
sur la jeunesse, c’est un parti 
qui sait se garantir l’avenir”.
Les cryto-conférences

C’est aussi dans son style 
bien particulier que M. Ber­
trand a réaffirmé la nécessité 
que “la souveraineté et l’au­
tonomie du Québec soient res-

rénovation urbaine 

être compromis
tre a dit que les négociations 
se poursuivaient avec Ottawa 
pour obtenir des subventions. 
Diverses entreprises

Le ministre Lussier a profi­
té de l’occasion pour parler 
des différentes entreprises en 
cours dans son ministère. Men­
tionnons parmi les plus im­
portantes la création d’un co­
mité qui met sur pied un co­
de d’évaluation valable pour 
tout le Québec. “Dans ce do­

électorale
pectées dans la Confédération 
canadienne. Là-dessus, nous 
ne lâcherons pas” a-t-il dit. Le 
chef du gouvernement québé­
cois faisait ainsi allusion à la 
démarche du premier minis­
tre fédéral, M. Trudeau, qui 
a invité la semaine dernière à 
une réunion au sommet les 
maires de plusieurs municipa­
lités canadiennes, y compris 
des représentants des munici­
palités du Québec. “M. Tru­
deau n’en a pas assez des con­
férences fédérales-provincia- 
les; il en est rendu à organiser 
en secret des conférences fé- 
dérales-municipales, qu’il ré­
serve d’ailleurs à un groupe 
choisi”. M. Bertrand a quali­
fié ces conférences de cryto- 
conférences que le gouverne­
ment voulait utiliser pour 
suggérer un troisième ordre 
de gouvernement alors que les 
municipalités relèvent stricte­
ment des provinces. “Que le 
gouvernement fédéral s’occupe 
donc de son patelin” de lan­
cer M. Bertrand. Pour le pre-

Au calendrier 

de l'U N
M. Bertrand a profité de 

son passage à Joliette pour 
rappeler que son parti tiendra 
des assises les 16, 17 et 18 a­
vril à Montréal et qu’il comp­
tait sur la participation de la 
population et des corps inter­
médiaires. “C’est ainsi que 
doit fonctionner la démocra­
tie”.

maine, dit M. Lussier, tout est 
à faire, il faut partir de zéro”. 
Le travail va pourtant bon 
train et sitôt terminé, un pro­
jet de loi sera soumis au par­
lement.

Autre projet: certains mem­
bres du ministère sont en train 
de dresser une carte des com­
munautés urbaines régionales 
pour tout le Québec. “Il faut 
que les villes soient viables, ne 
soient pas constamment défi­

citaires, or nous considérons 
qu'une ville doit compter au 
moins 8,000 habitants pour 
qu’elle soit viable” de terminer 
M. Lussier.

L’atelier sur les Affaires 
Municipales a donc eu du suc­
cès mais a aussi amené certains 
participants, maires des loca­
lités environnantes et jolicttai- 
nes, à se poser de dures ques­
tions

■-

LE DEPUTE DU COMTE de Joliette, M. Pierre Roy, s'eit fait 
le messager des recommandations des «participants à l'atelier sur 
l'éducation en fin de semaine dernière. M. Roy a dû se prêter au 
jeu en raison de l'absence de tout délégué du dit ministère. On re­
connaît M. Roy à la gauche de la photo de même que certains 
membres de la commission scolaire locale.

mier ministre, le fédéral tente 
ainsi de se trouver des argu­
ments pour s’occuper active­
ment de la prochaine campa­
gne électorale québécoise. “Ce 
n’est d’ailleurs pas la première 
fois que le gouvernement fé­
déral tente de s’immiscer dans 
les affaires provinciales. Et de 
telles tentatives ne font qu’ob­
nubiler le climat qui peut ré­
gner entre les deux gouverne­
ments”. “D’ailleurs, a-t-il dit, 
la population aura à choisir 
entre l’aventure de Lévesque 
ou la servitude de Bourassa 
“his master’s voice”, celle de 
Trudeau évidemment”. 
L'antisémitisme au Québec 

D’autre part, M. Bertrand a 
répliqué à l’avertissement lan­
cé il y a quelques jours par M. 
Trudeau à l’effet que la colo­
nie juive pourrait être victime 
d’antisémitisme. “Il n’y a chez 
nous aucune discrimination ra­
ciale et les droits de toutes les

minorités ont toujours été res­
pectés” et M. Bertrand a alors 
donné en exemple les Bills 63 
et 62.

Pour terminer, le premier 
ministre a invité la population 
à juger son gouvernement se­
lon ses actes quand celui-ci se 
présentera aux prochaines é­
lections. De plus, il a deman­
dé à ses partisans d’être les 
vaillants propagandistes des 
réalisations du gouvernemeni 
et de bien faire comprendre 
aux jeunes la difficulté de gou­
verner.

Par contre, c’est le députe 
du comté de Joliette qui a et 
le mot de la fin pour énumé­
rer les réalisations de l’Unior 
Nationale dans le comté. M 
Pierre Roy s’est lancé dans u 
ne énumération que les jour 
nalistes ont qualifié de “lita 
nie” et qui a été sujette à di 
nombreux applaudissement 
des unionistes.
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700 Péquistes dans
le comté de Joliette

L'actuel députe de Joliette a dit au banquet U.N. de diman­
che dernier que le Parti Québécois avait “154 membres” dans le 
comté de Joliette. Ceci est faux. Le Parti Québécois compte envi­
ron 700 membres en règle dans le comté. Ce nombre augmente 
à chaque jour dans toutes les classes sociales, dans les plus nom­
breuses en particulier. Il est bon de signaler aussi que nos car­
tes ne sont jamais données gratuitement; il faut toujours payer 
au moms trois dollars. De plus, nous ne les envoyons jamais par 
la poste à des personnes qui n’en font pas la demande comme ce­
la se fait dans certains vieux partis connus.

Le fait que le député tente d’endormir les militants qui lui 
restent ainsi que son chef peut nous servir d’une certaine maniè­
re. mais la vérité a ses droits et c’est pourquoi nous tenons à faire 
la rectification.

Bernard Landry, Candidat du 
Parti Québécois dans Joliette

Le message de 
M. Marcel Masse

Le départ de Monseigneur Papineau, après plus de quarante 
ans de présence parmi nous, laissera un grand vide. Celui qui fut 
longtemps l’évêque de Joliette ne s’est pas contenté de partici­
per à la vie de la population dans le domaine religieux. Il avait 
été antérieurement au service de l’éducation, et le souci de la 
jeunesse, à tous les niveaux, ne l’a pas quitté quand on lui con­
fia la responsabilité du diocèse de Joliette.

Les relations de Monseigneur Papineau avec les autorités ci­
viles ont été pour celles-ci une source constante d’encouragement 
en même temps qu’elles ont été le modèle de la collaboration in­
telligente et efficace. De même son souci d’être présent aux be­
soins matériels de la population l’a poussé à mettre sur pied des 
organismes qui ont enrichi la collectivité, particulièrement dans 
le domaine de l'éducation et le domaine social.

A l’annonce de la mort de Mgr Joseph-Arthur Papineau, j’of­
fre aux autorités du diocèse et à sa famille mes plus sincères con­
doléances en mon nom et au nom de tous les citoyens du comté 
de Montcalm.

MARCEL MASSE, 
député de Montcalm.

Saint-Barthélémy

En plein carnaval
Nous sommes en plein Car­

naval. Vendredi le 13 février 
eut lieu l’élection de la Reine 
du Carnaval.

Les aspirantes étaient: Mlles 
Lorraine Caumartin, Francine 
Clément, Ginette Laurendeau, 
Marcelle Laurendeau et Miche­
line Lemieux.

Le sort favorisa Mlle Lorrai­
ne Caumartin. Félicitations à 
cette dernière et grand merci 
à toutes les candidates et bon­
ne chance pour l’avenir.

Il y aura d'autres activités 
le 20 et le 21 février. Surveillez 
bien l’annonce qui vous donne­
ra le programme.

Bienvenue à tous, venez en 
grand nombre vous passerez 
d’agréables heures de plaisir à 
ces deux soirées, n’oubliez pas 
notre grand souper B.B.Q. re­
tenez vos billets d’avance en 
vous adressant aux directeurs 
des Loisirs.

Vive le Carnaval de St-Bar- 
théîemy.

Ste-Marie Salomé

$35,000 pour l'église
Lors d’une réunion qui a eu 

lieu à Sainte-Marie Salomé, les 
paroissiens ont décidé à l’una­
nimité de mandater les mar- 
guilliers pour réparer l’église. 
Pour ce faire, ceux-ci ont été 
autorisés à employer les fonds 
recueillis lors d’une souscrip­
tion et qui avait rapporté à la 
fabrique, $35,000.

Les paroissiens ont aussi au­
torisé les marguilliers à conti­
nuer une souscription, qui de­
puis la mi-février 196*1 a déjà 
rapporté la somme de $45,905.

Une partie de cette somme, 
soit $19,000 a déjà été em­
ployée pour réparer le presby­
tère et le dehors de l’église.

Notre GRANDE VENTE 5e Anniversaire
BAT SON PLEIN

Chez Les Ameublements Bruno Beaudry Enrg
CETTE SEMAINE EN GRAND SPECIAL

Les produits SIMPLICITY
LESSIVEUSE SECHEUSE

LESSIVEUSE AUTOMATIQUE — 
PROGRAMMATION COMPLETEMENT 
AUTOMATIQUE
Camp renid 10 cycles programmés en plus 
du choix prélavage pour charges forte­
ment soutirées. Caractéristiques exclusives 
à SIMPLICITY; garantie: 2 ans sur toutes 
les pièces; distributeur automatique de so­
lution qui assouplit votre linge; moteur de 
Vz H.P. à deux vitesses.

SECHEUSE AUTOMATIQUE:
PROTEGEZ VOS VETEMENTS PAR UN 
SECHAGE A BASSE TEMPERATURE
Trois cycles complets de séchage; cyde 
automatique; infroissable et cycle norm-ail; 
séchage spécial à température tiède pour 
protéger tous les tissus; un nouveau systè­
me de filtrage exclusif de SIMPOOITY 
vous permet de sécher vos vêtements pro­
pres avec de l’air propre.

*

FILTRE D'AIR

EXCLUSIF

SIMPLICITY

CREPINE GEANTE
r

mbhhmh

BRUNO BEAUDRY 
propriétaire

SOYEZ AVERTIS 
RENDEZ-VOUS CHEZ

»,

L. BONIN 
Gérant

Les Ameublements Bruno Beaudry Enrg
M eubles et accessoires électriques

600 BOUL BARRETTE TEL. 756-1729 JOLIETTE
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10 ans de pénitencier pour conspiration

La plus grosse sentence donnée à Joliette perd la vie à St-Edmond
neige qui le suivait et qui ôtait 
conduite par M. Claude Ga- 
rcau, 20 ans, également de 
Saint Gabriel, l'a frappé et l'a 
tué sur le coup.

Le décès a ôté constaté sur 
les lieux de l’accident par le 
Dr M. Roy. Une enquête a été 
instituée par M. J.L. Lefebvre, 
coroner du district de Berthicr.

Gilles Thibault, domicilié au 
6760 de la rue Saint-Laurent à 
Montréal a été condamné à dix 
ans de pénitencier par le juge 
Jacques Sylvestre, pour cons­
piration en vue -de commettre 
un vol à main armée.

C’est la première fois dans 
le district judiciaire de Joliet­
te qu’une si grosse sentence est 
donnée dans une cause de cons­

piration -pour vol. Il est vrai 
que Gilles Thibault n’en était 
pas à sa première comparution 
devant les tribunaux et qu’il a­
vait un dossier judiciaire char­
gé. Il avait déjà été condamné 
pour vol à main armée et a­
vait vécu des fruits de la pros­
titution. Gilles Thibault a aussi 
écopé d’une sentence de trois 
mois de prison pour délit de

fuite et d’un autre trois mois, 
pour possession d’arme à feu 
sans autorisation.

La plus grosse sentence qui 
avait été donnée à date dans 
le district de Joliette pour 
conspiration en vue de com­
mettre un vol à main armée a­
vait été de sept ans de péniten­
cier.

Un jeune homme de 18 ans, 
M. André Plante de la rue Co­
hen .à Saint-Gabriel de Bran­
don a perdu la vie vendredi 
soir dernier. L’accident s’est 
produit dans un sentier de ski- 
doo tracé dans un champ de 
Saint-Edmond.

iM. Plante, semble-t-il a per­
du l'équilibre et est tombé en 
bas de son véhicule. La moto-

Un jeune homme 

ë jours d'emprisonnement pour vol qualifié
Paul Asselin qui avait plai­

dé coupable à une accusation 
de vol qualifié a été condam­
né vendredi dernier à 8 jours 
d’emprisonnement et à une sen­
tence suspendue de deux ans. 
M. Asselin qui est âgé de 42 
ans et dont c’est le premier 
délit criminel a bénéficié de la 
clémence de la cour.

Paul Asselin s’est retrouvé 
dans le box des accusés, pour 
avoir fracturé le nez de son a­
gent d’assurance M. Forest et 
pour lui avoir subtilisé $11.00. 
La rencontre entre M. Asselin 
et son agent d’assurance se 
serait envenimée après que ce 
dernier eut refusé de rembour-

2 blessés à 

Ste-Julienne
Samedi dernier, M. R. Le 

Ber. 19 ans. du 10595 Tanguay 
à Montréal et M. Richard Do­
ran, 23 ans, du 10335 Saint-Ur­
bain. ont été blessés, lorsque 
leur voiture a dérapé pour ve­
nir frapper un banc de neige 
en bordure de la route. L’acci­
dent s’est produit à Sainte-Ju­
lienne, dans le rang Hamilton. 
Les deux hommes qui souf­
fraient de nombreuses coupu­
res aux mains et à la tête ont 
été soignés sur les lieux.

Deux enfants se 
perdent en forêt

Deux enfants domiciliés à 
Montréal, Suzanne Jodoin, 12 
ans et Denis Lépine 16 ans, se 
sont perdus en forêt dimanche 
dernier. Ils étaient partis vers 
1 heure de l’après-midi de l’Hô­
tel La Barrière de Saint-Michel 
des Saints pour une excursion 
de moto-neige. Vers 6 heures, 
leurs parents ne les voyant pas 
revenir, ont lerté la sûreté du 
Québec. Des recherches ont 
immédiatement été entreprises 
pour les retrouver. Vers 8 heu­
res cependant, les autorités de 
Saint-Côme appelaient à Saint- 
Michel pour avertir qu’ils ve­
naient de retrouver deux en­
fants. Suzanne et Denis se sont 
tirés de leur aventure avec u­
ne bonne peur et quelques 
doigts gelés.

ser une somme de $27.00 que 
M. Asselin avait versé pour 
acheter une assurance. M. As­
selin se serait alors laissé em­
porter par la colère et aurait 
frappé M. Forest au visage.

Le juge Georges Sylvestre 
qui présidait les audiences a 
expliqué à M. Asselin qu’il a­
vait été clément dans cette

Dans la nuit du dimanche 15 
février, à Saint-Calixte, une 
automobile coiduite par M. Hu­
bert Lajoie, estentré en colli­
sion avec une moto-neige 
conduite par monsieur A. 
Archambault. Madame Aurore 
Archambault qui avait pris 
place sur le siège arrière de la 
moto-neige a été blessée griè­
vement. Immédiatement après 
l’accident, celle-ci a été trans­
portée en taxi à l’Hôpital de

cause, parce que l’accusé en é­
tait à son premier délit. “Ce 
n’est pas le montant volé qui 
compte dans un vol qualifié a 
déclaré le juge Sylvestre, mais 
bien l’intention’’. Selon la loi, 
Paul Asselin aurait pu être 
condamné à la prison à vie et 
à la peine du fouet.

Saint-Jérôme et par la suite à 
l’Hôpital Sacré Coeur à Car- 
tierville. Apparemment, elle 
souffrirait d’une fracture de la 
colonne vertébrale et de nom­
breuses coupures au visage et 
aux mains. Elle repose actuel­
lement à l’Hôpital et son état 
est considéré comme grave. Le 
conducteur de la moto-neige 
pour sa part, s’en est tiré in­
demne.

Rallye d'hiver
Le départ du rallye automo­

bile d’hiver organisé par le ga­
rage Degrandpré sera donné le 
premier mars à 12 h. 30 en fa­
ce de cet établissement com­
mercial, 1128, rue Piette, à Jo­
liette.

Les participants pourront 
s’inscrire entre 11 heures et 
midi. Ces derniers devront ap­
porter des crayons, du papier 
et une pelle. On nous assure

que le parcours est conçu au­
tant pour les novices que pour 
les habitués. Des 100 milles do 
route à parcourir, 40 pour cent 
sont en asphalte.

De nombreux trophées seront 
décernés, dont un trophée pour 
le gagnant et cinq trophées 
pour les premières équipes. 
D’autres prix seront aussi ac­
cordés aux participants.

L'Action populaire 1970
vue par son fondateur

UN "VIEUX" VOUS FELICITE

•Evidemment, assez près de mes quatre-vingts ans. chacun 
comprendra que j’ai renoncé depuis assez longtemps à me 
classer parmi les “JEUNES".

Je sais ces JEUNES assez généreux pour permettre à un 
“VIEUX" même très vieux, qui a vu naître L’ACTION PO­
PULAIRE, ’de se réjouir très sincèrement des succès incon­
testables de son vieux journal si bien rajeuni. “Plus dyna­
mique", “à l’heure de 1970", toilette nouvelle du meilleur 
goût, n’est-ce pas comme une brise d’air frais dans notre cli­
mat par trop pollué?

Avec le bel élan de votre nouvelle jeunesse, vous gardez 
la vieille devise: JUSTICE ME GUIDE, comme s’il vous 
•plaisait de rappeler que tout ne vieillit pas ou plutôt que 
certaines normes conservent comme une certaine galante­
rie de continuer à saluer avec le même sourire les généra­
tions qui se succèdent.

Lors de votre cinquantième anniversaire, dans un numé­
ro souvenir que je conserve précieusement, l’on a bien vou­
lu rappeler mon premier article de mars 1913... Ne crai­
gnez rien... je ne tenterai même pas de souligner que j’a­
vais quelque peu raison.

Laissez-moi me réjouir de pouvoir encore vous saluer non 
comme un passé souvent assez difficile, parfois ennuyeux 
mais comme un avenir rempli de sève que l’on aime à voir 
gonfler.

Me permettrait-on un voeu, assez probablement mon der­
nier: Que la population de cette belle région de Joliette, pour 
laquelle j’ai toujours conservé un si vivant souvenir sache 
profiter sérieusement de vos efforts pour continuer à lui 
donner ce souffle de saine promotion collective dont elle a 
su déjà si brillamment s’enrichir.

Louis-Charles Farley

A celui qui fut durant 
son épiscopal 

un apôtre de la 
coopération

MUNICIPALITE
DE

SAINT-ALEXIS
(Village, Paroisse)

Moto-neige

Une femme grièvement blessée
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Pontife et gentilhomme 
Sur le d3rnior acte d’uno pro­

digieuse carrière le rideau 
vient de tomber. Ce n’est pas 
une page de l’histoire du dio­
cèse de Joüette qui tourne, 
c’est plutôt un long chapitre 
qui se termine, un chapitre 
plein d’oeuvres et de grandeur.

L’Eglise de Joîiette pleure 
un pontife dont elle a toujours 
été fière. Les vertus, le dé­
vouement. les travaux de son 
évêque, l’homme même tout 
fait de noblesse, de dignité et 
de distinction lui avaient méri­
té l’admiration de tous. La 
mort ne saurait détruire de si 
vifs sentiments.

Devant la tombe d’un évê­
que, d’un homme de cette tail­
le. devant la longueur de la 
carrière et l'abondance variée 
des oeuvres, la plume la plus 
exercée se sent effarée.

La première partie de la car­
rière de Mgr Papineau est 
presque re’éguée dans l’ombre 
par un long et fructueux épis­
copat. On oublie son importan­
ce. surtout aujourd’hui. Du­
rant une trentaine d’années, 
jeune clerc, il enseigne au 
classique, dirige des collèges, 
organise celui qu’il avait lui- 
même fondé, occupe les plus 
hautes fonctions à Ste-Thérèse 
puis à St-Jean. Aussi lorsqu’il 
arrive à Joüette en cet été de 
1928. le chanoine Papineau est- 
il déjà rompu aux secrets du 
commandement et habitué au 
poids des lourdes responsabili­
tés. •

A Joüette, le successeur de 
Mgr Forbes a cultivé avec soin 
toutes les parties du champ 
que le Saint-Siège lui avait 
confié. Aucune parcelle n’é­
chappait à son attention. Tou­
tes les classes de la société, 
toutes les sections de la vie jo-

liettaine ou diocésaine furent 
le constant objet de sa pater­
nelle so’licitude. Douze, quinze 
heures le jour, sept jours par 
semaine, douze mois par an­
née. la présence, l’action, la 
parole, la prière et l’exemple 
tissèrent une bienfaisante in­
fluence sur tout un peuple. 
Dans la peine comme dans la 
joie, dans l'épreuve comme 
dans le succès. Monseigneur é­
tait partout avec ses enfants, 
grands et petits, consolant, re­
merciant. encourageant et bé­
nissant. Des milliers d’esprits 
ont trouvé plus de lumière, des 
milliers de coeurs ont été tou­
chés, des milliers de jeunes 
ont connu la route à suivre, des 
centaines de foyers ont connu 
ou retrouvé la paix et le bon­
heur. Qui dira la force de ca­
ractère. la densité du zèle a­
postolique, la patience et la té­
nacité nécessaires à la pour­
suite d’une carrière de trente- 
quatre ans d’épiscopat actif? 
Tout est écrit dans le livre de 
vie. c’est certain. Et, la face 
du diocèse aura été complète­
ment changée durant cette pé­
riode de fervente activité.

En fermant les yeux, nous 
voyons passer les ouvriers em­
brigadés dans les syndicats ca­
tholiques et les jeunes dans la 
J.O.C., les étudiants dans la 
J.E.C.; les cultivateurs, leurs 
épouses et leurs grands fils 
sont réunis dans leurs associa­
tions professionnelles; des mil­
liers de fidèles de tout âge se 
dirigent vers nos maisons de 
retraites fermées; les terrains 
de jeux s’ouvrent et des mil­
liers d’enfants y rencontrent le 
soleil et la joie; orphelins et 
orphelines entrent dans de ma­
gnifiques maisons. L’oeuvre de 
la bonne presse est solidement 
soutenue, fortifiée, protégée de

NECROLOGIE
M. Hervé Geoffroy

\ Montreal, jeudi le 12 fé­
vrier à l’âge de 71 an* est dé­
cédée Mme veuve Hcr\é Geof­
froy. née Cécile Prczcau; la 
défunte était l'cpouse de feu 
le docteur Hervé Gcoffro) 
Les funéraille* ont eu lieu à 
Montréal et l’inhumation éga­
lement La défunte était la 
bcllc-socur de M et Mme Phi­
lippe Geoffroy de la rue Geor­
ges à St-Félix de Valois, la 
beilc-socur de M. et Mme Ju­
les Geoffroy, chemin St-Ga- 
bricl à St-Félix de Valois, la 
bcllc-socur de M. et Mme A- 
zellus Geoffroy de Montréal. 
Elle laisse en plu* un grand 
nombre de neveux et nièces.

Cécile Bourgeois
A Lachinc. a l’âge de HI 

ans. est décédée Cécile Bour­
geois, s.s.a. (Soeur Sabine). 
Elle laisse scs soeurs et frères. 
Mme Marcel Melançon (Rosa) 
Ville Bernadette. M. et Mme 
Henri Mireault (Catherine). 
Paul. Soeur Emma, s.s.a.. 
Mme we Lauicnt Dalpe (Pau­
line) cl M. et Mme Hubert 
Bourgeois, un beau - frère. 
Charlemagne Fontaine. Elle 
fut inhumée à Lachinc le 16 
février

M. Charles Brunefle
A Saint-Félix de Valoi*. la 

semaine dernière est dcccdc 
M. Charles Brunelle du rang 
Sic-Marie à St-Félix de Va­
lois à l'âge de 83 ans. Il était 
l’époux de feu Alcxandrina 
Poirier qui est décédée au 
mois de juin l’an dernier, de 
même que sa fille Simone Bru* 
noilc qui est décédée tout der­
nièrement. Le défunt laisse 
plusieurs neveux.

M. Vianney Cusson
A Joîiette, le 5 février est 

décédé- à l’âge de 57 ans. M 
Vianney Cu**on. époux de da­
me Al'cc Dcsmarats, demeu­
rant au 25. rue Saint-Barthé­
lemy. Outre son épouse, le dé­
funt laisse dans le deuil scs 
enfants Paul, Louise et Pierre 
deux soeurs: Irène et Georget­
te. ses beaux-frère* et bclles- 
socurs et quatre petits-enfants
M. Joseph Mireault

A Saint-Fclix de Valois, le 
7 février 1970, à l’âge de 72 
.-ns est décédé accidentelle­
ment M. Joseph Mireault. é­
poux de Florentine Miron de­
meurant à 4760 rue Principa­
le.
Mlle Lynda Dolcourt

A Saint-Félix de Valois, le 
31 janvier 1970 à l’âge de 17 
an*, I I mois, est décédée su­
bitement Mlle Lynda Dal- 
court, fille de M. Bertrand 
Dalcourt, professeur de dan­
se. tt de Marjory Gould, de­
meurant à 81 rang Stc-Ma- 
ric à St-Félix.
M. Léopold Cloutier

A Joîiette, le 9 février, est 
décédé à l’âge de 62 ans, M. 
Léopold Cloutier, cx-cmployc 
de la commission scolaire de 
Joîiette, epoux de Antoinette 
Girard, demeurant au 148, rue 
Saintc-Angcliquc. Outre *on 
épouse, le défunt laisse dans 
le deuil ses enfants, Marcelle 
(Pierre Gauthier) de Montréal. 
Roland, de Joüette et Mlle 
Jeannine Cloutier, de Joüette. 
sa belle-mère, Mme veuve A­
dam Otrnrd, de Rawdon et 
plusieurs frères, beaux-frères 
et bcllcs-socurs ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces.

M. Roland Hivon
A Sainte-Anne de la Péra- 

de le 3 février est décédé su­
bitement M Roland Hivon 
54 ans. maire de la paroisse 
et directeur de funérailles, 
membre au 4e degré de* Che­
valiers de Colomb. Il était le 
frère de M. Réal Hivon de la 
rue Dufresne dans notre villa­
ge. egalement le frère de M. 
Paul Hivon de Joîiette mai» 
autrcfois de St-Félix de Va- 
•oi*.
M. Georges Desjardins

A Grand’Mèrc le 15 février 
a l’âge de b7 ans est décédé 
M Georges Desjardins, de­
meurant à 91. Lac Lafontai­
ne •
M. Adolphe Fontaine

A Montréal c*t dccédc M 
Adolphe Fontaine, époux en 
1ère noce de leu Annette Pa­
radis et en seconde noce de 
Suzanne Ménard

Outre son épouse il laisse 
Jeux entants: M cl Mme 
Carbonncau (Diane Fontaine) 
de Lenoelorc, M. et Mme An­
dré Fontaine de Joüette; scs 
>oeurs M. et Mine Jean Tel- 
lier (Stéphanie) de Joîiette. 
Mlle Aline Fontaine et Mme 
Madeleine F Lafortunc de St- 
lacqucs.
M. Antonio Daunais

A Saint-Félix de Valois, le 
6 février 1970 a l’âge de 83 
ans est décédée Mme Antonio 
Daunais, née Marie-Louise 
Baillargeon, épouse en pre­
mières noce* de feu Eugène 
Gravel.
M. Albert Piquette

La semaine dernière au 
Foyer Saint-Jacques est décé­
dé M. Albert Piquette, époux 
de feu A. Girard.

toutes façons. Notons encore 
toutes ces oeuvres d’éducation, 
d’action catholique ou sociale 
et même d’action nationale mi­
ses sur pied, développées. Et, 
il y a l’enseignement du ca­
téchisme. la construction des 
écoles spécialisées, les Caisses 
populaires et que sais-je en­
core?

(Malgré cette débordante ac­
tivité. parfois arrêtée par la 
maladie ou les voyages ad li- 
mina, Mgr trouvait le temps de 
se rendre à Montréal siéger 
comme gouverneur de l’Uni­
versité, et cela pendant plus de 
vingt ans, et à Québec au Co­
mité catholique. Chaque Pois 
que l’occasion s’en présentait 
Mgr bénissait des édifices pa­
roissiaux ou publics, des éco­
les, présidait aux fêtes de ju­
bilés et partout il prenait la 
parole distribuant la doctrine 
et la joie de vivre. C’était aus­
si le temps des grandes ponti­
ficales qui mettaient en éviden­
ce la prestance, la dignité et la 
piété de notre regretté Pasteur 
dans les églises pleines de lu­
mières, de fleurs, de musique 
et de chants. Le travail quoti­
dien, le travail de bureau é­
chappait sans doute à l’atten­
tion des fidèles, mais c’est 
tous les jours qu’il y avait des 
problèmes à régler, des ques­
tions à étudier, des projets à 
examiner, des décisions impor­
tantes à prendre, des consulta­
tions à faire. La nuit venue, à 
l’heure où commence la vie 
mondaine ou sociale, dans le 
calme et le silence de son bu­
reau Monseigneur disait pieu­
sement son bréviaire...

Sans doute, l’illustre prélat 
aurait pu s’excuser parfois, se

faire représenter, s’accorder 
plus d’heures de loisir, mais il 
tenait à être là. toujours, avec 
scs gens pour les mieux con­
naître, pour leur parler, leur 
donner ses directives et ses 
conseils. Il agissait ainsi par 
•principe, par conviction. Il ai­
mait d’ailleurs, les cérémonies, 
les réunions, le chant et la mu­
sique, le théâtre et les voyages, 
•les rencontres intimes où il é­
tait de mise de badiner et de 
rire. Jamais, cependant il ne 
sacrifia son devoir à de légiti­
mes détentes. En tout et par­
tout, en toutes occasions il é­
tait l’Evêque, le Pontife. le 
Chef et le Père s’imposant par 
sa dignité, sa bonté, sa délica­
tesse, son autorité et sa déter­
mination d’accomplir de toute 
son âme toute sa besogne apos­
tolique qui devint sur la fin. 
l’âge et la complication de nos 
temps aidant, vraiment écra­
sante. Il n’est donc pas exagé­
ré de dire que Mgr Papineau a 
donné à son peuple tout son 
temps, toutes ses forces physi­
ques et intellectuelles, qu’il lui 
a consacré tous ses talents 
sans crainte des fatigues, du 
froid, de la chaleur, des veilles 
et des distances.

Il n’appartient pas à un fils 
comb’é de faveurs et de con­
fiance de juger son père, mais 
je crois que tous s’entendent a­
vec moi pour dire que Son Ex­
cellence fut toujours un modèle 
de dignité, de franchise, d’a­
mabilité, de prévenances et de 
piété. U voulait faire tout son 
devoir et le bien faire. Forte­
ment trempé, doué d’une éner­
gie peu commune, il gardait 
toujours sa tranquillité, sa con­
fiance en Dieu. Est-il possible

de ne pas lever un coin du voi­
le sur ces huit années de ré­
clusion? Confiné à sa cham­
bre. Mgr Papineau conserva 
son calme, sa dignité et sa 
grandeur. Il fut un modèle par­
fait de discrétion, de silence, 
de renoncement afin de ne pas 
gêner ou embarrasser ceux qui 
avaient pris de ses mains la 
direction du diocèse. Sa persé­
vérance et sa fidélité dans ce 
soin furent un sujet d’édifica­
tion pour tous ceux qui en fu­
rent témoins. Celui qui avait é­
té tout dans le diocèse était de­
venu rien aux yeux des hom­
mes. Qui saura jamais com­
bien il a fallu de courage, de 
patience, de résignation chré­
tienne pour garder toujours le 
silence, demeurer imperturba­
ble devant les nouveautés du­
rant ces longues années d’iso­
lement, d’inaction et de solitu­
de. De l’acier de cette trempe, 
il s’en fait encore, espérons-le, 
mais il est d’une grande rare­
té.

Tout cela est du passé, de 
l’histoire. Le trésor de nos sou­
venirs s’est enrichi de ta­
bleaux. de pierres précieuses. 
Un grand chef est passé parmi 
nous. Un évêque, un pontife, 
un gentilhomme a vécu parmi 
nous et pour nous. Un apôtre 
puissant et zélé s’est dépensé 
pour nous. Sur sa tombe nous 
avons le droit et le devoir de 
pleurer, mais aussi nous de­
vons remercier Dieu de nous 
l’avoir donné, d’avoir vécu 
sous sa direction.

Que la prière soit la meilleu­
re expression de notre filiale 
reconnaissance.

Mgr Orner Valois

QUINCAILLERIE

RENE POIRIER LTEE
MATERIAUX DE CONSTRUCTION — QUINCAILLERIE — FERRONNERIE

//)

Nous sommes maintenant dépositaire
pour la région des

PORTEES FERMES DE TOITS" (Truss)

de marque

"ARBOUR & VIDALst

Demandez nos prix pour bois de construction, épinette, dimensions assorties

Tél. 889-5541

4371 Principale St-Félix-de-Valois
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PETITES ANNONCES
- TARIF -
Les Petites Annonces sont toujours payables

à l'avance
$1.25 pour la première fois 

Maximum 30 mots
5c le mot additionnel $1.00 pour répétition
Les annonces doivent nous parvenir avant le 
mardi midi, pour publication le mercredi de la

même semaine

A vendre
TELEVISEURS (Toccasion reçoit- 
ditionnées par nos experts, ven­
dus avec garantie. Centre Elec­
tronique Raymond et DeSerres, 
854 rue Papineau, tél. 756-8185 — 
31254 JNO.

BUNGALOW à vendre à 5*4
Bordeleau, face à un parc, 6 
grandes pièces, 2 salles de 
bain, foyer naturel, terrain 
150 x 77 pi., sous-sol fini, ga­
rage, abri d’autos. S’adresser 
à tél. 756-4905 — JNO.

S.P.M.V. - J.N.O.

SALAISON à vendre à Joliette 
1 très bonnes conditions, loge- 
nent si désiré. S’adresser le 
iour à tél. 753-5291, le soir à 
tél. 756-0760 — JNO.

M.E - J.N.O.

MEUBLES SECOND — Télévision 
$36 et plus — Matelas à ressorti 
$5 et plus — Bureaux $5 et plus
— Réfrigérateurs, poêles gas et 
huile, comme neufs — Meubles 
neufs 30% de réduction — Repris 
de finance — 24 mois pour payer
— Télévision en couleur, géné­
reuse allocation pour vieux télé­
viseur. Chez Gaston Daher Meu­
bles TV, 112 sud, St-Charles-Bor- 
romée, près Notre-Dame, tél. 753­
5641 — JNO.

ARTICLES DE FAILLITE
Grand assortiment de bureau, 

bois et métal, olasseur légal ou 
lettre, chaise, coffre fort, caisse 
enregistreuse, machine à addi­
tionner, spécial quatre-vingt por­
tatives Royal neuves $59.95 arti­
cles de bureau Landry 676 Mgr 
Forbes, JoKette, Tél. 756-0623 ou­
vert jusqu’à 9 h. tous les soirs. 
A.B.L. — JNO._______________

REFROIDISSEUR à lait 12 bi­
dons en très bonne condition, de 
marque CRINO. 70 bidons à lait 
en très bon ordre. 1 laveuse au­
tomatique de marque INGLIS, 1 
an d’usure. S’adresser à M. 
Gaston Maîo, 1050, 4e Rg, St-Am- 
broise. Tél. 756-2880 -- 4044-18-2.

EVAPORATEUR 3*/2 x 12, 2 
ans d’usage, 1,000 chaudières a­
luminium, couverts et chalu­
meaux. Réservoir, pompe et mo­
teur. S’adresser à Mailhot Hydro- 
lique Inc., St-Jacques, 839-2828. 
11-3

A vendre
UNE POMPE avec réservoir 
“Southern”, aspirante — V/4 pou­
ce — foulante — 1 pouce. Infor­
mation 837-4606.
CHRYSLER WINDSOR, 4 p., H.
T. très propre. Prix liste $1750. 
pour $1350. S’adresser à tél. 832­
2606 — 18-2-G.H.L.

MAISON A VENDRE, en briques
4 logis, rue Lévis, près de Saint- 
Charles. S’adresser à Mme Jo­
seph Dugas, 411, rue St-Charles
N. Joliette. — 4045-25-2.

CAMION GMC 1963, »/2 tonne, 
pick-up. S’adresser à Antonio 
Mondor, Lanoraie, 887-2576. 
4055-25-2-

UNE BALAYEUSE, 1 an d’usu­
re, en très bonne condition. 2 ma­
chines à coudre semi-automatique 
seconde main. S’adresser le soir 
après 5 heures, Tél. 753-5188. 
4052-25-2

DEUX TAURES HOLSTEIN
devant vêler bientôt. S’adresser à 
Mme J.-Roméo Allard, 787, Ruis­
seau des Anges, St-Roch de l’A- 
chigon.
4051-4-3

Divers

Rapport d’impôt $2.00 chacun. 
S’adresser à tél. 756-8513 — JNO. 
G.L. - J.N.O._________________

ATTENTION AUX AMATEURS 
DE JAMBON SALE OU FUME
qui en sont intéressés, le temps 
est venu de les apporter chez 
René-C. Lachapelle. Ferme René- 
C. Lachapelle, 54 Rivière Sud, St- 
Esprit-de-Montcalm, tél. 839-2327 
— H.D. 4-2__________________

PEDICURE
Ludger Houle, pédicure, sera à 
Joliette, Hôtel St-Louis, les 2, 3, 
4 mars pour traitements sans 
douleur des pieds, cors, durillons, 
ongles épais et incarnés. Pour 
rendez-vous tél. 756-8001—4039-25-2

Etudiants
L’ECOLE d’en traînement méca­
nique d’automobile et de moteurs 
diesels, offre des cours. Insert* 
vez-vous immédiatement. Ecole 
Auto et Diesel, 139 Charpentier, 
L’Epiphanie, téléphone 832-2423 
- J.N O.

Divers

On demande
ATTENTION CULTIVATEURS!
Je suis acheteur de vaches lai­
tières de troupeaux et de roulant 
de ferme au complet, dans la pro­
vince. S’adresser à M. Léo Das- 
tous, tél. 362-7585, encanteur li­
cencié bilingue de Plessisville, 
cté Mégantic, PJJ. — JNO.
L.D. - J.N.O.

A louer
APPARTEMENTS type bache­
lor, modernes, meubles neufs, ta­
pis, chauffage électrique avec 
thermostat individuel, réfrigéra­
teur, poêle, près du centre. S’a­
dresser à tél. 753-7421 ou à 445 
St-Louis, Joliette — JNO.
P.F.I. - J.N.O.

—CHAMBRES A LOUER, meu­
blées en neuf, avec cuisine et sa­
lon. S’adresser à tél. 756-2210, 
154, Gaspard sud, Joliette — 4042 
25-2.

LOGEMENT A LOUER à Ber-
thier. Maison de campagne si­
tuée à Rivière Bayonne sud. En­
trée 220, eau chaude, chambre de 
bain. S’adresser à tél. 836-3131. 
4054-4-3

Animoux ù vendre
VACHES A LAIT, puro sang ou
croisées, fraîches vêlées ou devanl 
vêlet sous peu provenant d’un 
dei meilleurs troupeaux de l’On­
tario. S’adresser à Philippe Oui­
met, 3805, Côte Terrebonne, Ten 
rebonne, tél. 666-8181 — J.N.O. 
P.O. - J.N.O._________________

VACHES LAITIERES: Un de« 
plus importants vendeurs de va­
ches laitières du Québec. Toutes 
ces vaches proviennent des meil­
leur éleveurs de l’Ontario. Va­
ches de choix vendues au plus bas 
prix. OMER MAISONNEUVE, 521 
boul. Lacombe, St-Paul-1’Ermite, 
cté L'Assomption, (route 48), tél 
ferme de 7 h. a.m. à 6 h. p.m. 
581-5670; résidence, 722-0956 - 
1880-26-6.
O.M. - J.N.O.________________

VACHE A LAIT âgée de 5 ans, 
pesant 1300 livres, devant vêler 
d’ici une dizaine de jours. S’a­
dresser à Léo Dufort, St-Roch de 
l’Achigan. Tél. 832-3407. — 4046­
18-2.
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Mon journal

L’Action
populaire

Saint-Esprit
BAPTEME VILLEMAIRE 

Le 8 février 1970, Joseph, 
Jean. François né le 25 janv., 
enfant de M. et Mme Pierre 
Ville-maire (Carmen Robert). 
Parrain et marraine: M. et 
Mme Lionel Villemaire (Simo­
ne Allard) de St-Esprit, grands- 
parents. Porteuse: Mme Her­
vé Robert, grand-mère.

BAPTEME PERREAULT 
le 8 février 1970. Joseph. Al­

bert. Normand. Sylvain né le 
21 janvier, enfant de M. et 
Mme Normand Perreault (Thé­
rèse Caron). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Albert Caron 
(Claire Gagné) do St-Esprit. 
Porteuse: Mme Laurette V. Si- 
rard. St-Esprit.

Félicitations!

L'Epiphanie

BAPTEME PIMPARE
Le 8 février 1970. Joseph, 

Bernard. Eric, né le 31 janvier 
1970. enfant de M. et Mme Ga­
briel Pimparé (Eva Chayer). 
Parrain et marraine: M. et 
Mme Bernard Garant (Denise 
Pimparé).

Félicitations!

BAPTEME GAGNE 
Le 8 février 1970, Joseph, Re­

né, Steve né le 25 janvier 1970. 
Joseph, René, Steve né le 25 
janvier 1970, enfant de M. et 
Mme Gaétan Gagné (Anita La­
va Mée). Parrain et marraine: 
M. et Mme René Lavallée (Gi­
nette Lussier).

Félicitations!

BAPTEME DE SLON G CH AM PS’ 
Le 28 janvier 1970. Josooh,

Mathieu. Patrick né le 14 ian- 
v;er 1970. enfant de M. et Mme 
RégimVd Deslonechamps (Jean­
nine Moreau). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Bruno Mat- 
tioli (Jeannine Germain). 

Félicitations!
BAPTEME PIMPARE 

Le 11 janvier 1970. Joseph.
Jean. Stéohane né le 27 dé­
cembre 1969. enfant de M. et 
Mme Jean-Guy Pimparé (Lu­
cille Bergeron). Parrain et
marraine: M. et Mme Jean- 
Roch Bergeron (Georgette Jo- 
licoeur).

Félicitations!
BAPTEME CHAYER 

Le 11 janvier 1970, Marie,
Françoise, Lise, Lyne née le 5 
janv. 70. enfant de M. et Mme 
Maurice Chayer (Jacqueline 
Sourdif). Parrain et marraine: 
M. et Mme Serge Desrosiers 
(Lise Lapointe).

Félicitations!

BAPTEME PrMPARE 
Le 11 janvier 1970 à L’Epi­

phanie né le 29 déc. 1969, en­
fant de M. et Mme Julien Pim­
paré (Denise Legros). Parrain 
et marraine: M. et Mme Jean* 
Par'l Legros (Diane Archam­
bault).

Félicitations!

BAPTEME CH AP UT 
Le 25 janvier 1970. Joseph, 

Sprcje, Benoît né le 7 janvier 
1970. enfant de M. et Mme 
C’aude Chaput (Lucienne Mas­
son). Parrain et marraine: M. 
et Mme Serge Buron (Nicole 
Maison).

Félicitations!
BAPTEME DUPRAS 

Le 17 ianv., 1970. Joseph, 
Jacques Sylvain né le 5 janv. 
1970, enfant de M. et Mme Ro­
ger Dupras (Marie-Paule Com­
plaisance). Parram et marrai­
ne: M. et Mme Jacaues Com­
plaisance (Béatrice Lapointe). 

Félicitations!

BAPTEME BERNTER 
Le 18 janv., 1970. Joseph. 

Steve né le 31 déc. 1969. enfant 
de M. et Mme Léo Bernier 
(Danielle Papineau). Parrain 
et marraine: M. et Mme Réal 
Bern'er (Madeleine Lévesque). 

Félicitations!

L'Action populaire 
est maintenant vendu

dans tous les 
kiosques à journaux

CAMELOTS DEMANDES
L'Action populaire offre la possibilité à des 

jeunes garçons de gagner de l'argent facilement
chaque semaine.

Adressez-vous à

M. Jean-Guy Boucher,
72 nord, Place Bourget

TOUS LES MERCREDIS
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M. Robert Lussier de Chert- 
sey. Il fera la lutte à M. Réal 
Pelletier lors de la convention 
du Parti Québécois dans le 
comté de Montcalm.

Convention du 
PQ dans 
Montcalm

La convention pour le choix 
d’un candidat dans le comté de 
Montcalm, aura lieu dimanche 
après-midi le 22 février, à l’é­
cole Sainte-Anne de Rawdon.

Deux citoyens du comté ont 
déjà déposé leur bulletin de 
présentation et seront par le 
fait même, candidats à la con­
vention du Parti Québécois du 
comté de Montcalm.

M. Réal Pelletier, chef-esti­
mateur de Saint-Alexis, candi­
dat à la convention du Parti 
Québécois dans Montcalm.

Ce sont MM. Robert Lussier 
de Chertsey. professeur et di­
recteur d’école et M. Réal Pel­
letier. chef estimateur de St- 
Aîexis.

A cette occasion, en plus des 
deux candidats, MM. Gilles 
Grégoire, vice-président natio­
nal. Bernard Landry, candidat 
dans Joîiette et M. Pierre Ma- 
rois, candidat dans Chambly 
prendront la parole.

M. JACQUES PARIZEAU, 
ex-conseiller économique du 
gouvernement du Québec et 
présentement membre de l'exé­
cutif national du Parti Québé­
cois sera à Jollette le mardi 24 
février. Il participera alors à 
un banquet donné par le P.Q. 
de Jollette sous la présidence 
de Me Bernard Landry, candi­
dat officiel pour le comté de 
Jollette. De 15 à 16 heures, M. 
Parizeau rencontrera les pré­
sidents et responsables syndi­
caux au local du P.Q. Une con­
férence de presse suivra cette 
rencontre. A 18 h. 30, M. Pari­
zeau sera le conférencier lors 
du banquet au restaurant Kam- 
bo.
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EVADEES
DE PRISON

COMMENCENT LEUR
REGNE DE TERREUR !

avec
Essy (’moi une femme’) PerSSOn

Cinéma VÉNUS Une semaine 
21 au 27 février

Le VENUS est le paradis des films de sexe

ADMISSION : 35*
FILM EN

SAMEDI, GRANDE MATINEE 
COULEUR - CHIPS GRATIS

POUR LES ENFANTS 
— DU PLAISIR POUR TOUS

Suzanne et ses compagnes 
triomphent grâce 
à leurs armes 
naturelles !
me

Jeffrey HUNTER 
Pascale PETIT


